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4e 
tons les 

du Nord, de Parie, 
do reste de la France et 
de l'étranger, sans aucune 
augmentation de prix. 

AVIS IE LA DIRECTION SU JOUMAL 
Ne pas adresser les lettres en réponse 

aux annonces au Directeur du journal, 
tuais bien aux initiales indiquées dans 
l annonce. Exemple : F. S. 46, bureau du 
JOURNAL   DE    ROUBAIX.    (Annonce 
n« ) De la sorte, le, correspondance est 
remise ou réexpédiée fermée  à  Vinté- 
rtssé. 

La Direction, n'ouvrane pas leslettras 
adresssées à des itiales, ne peut répon- 
dre des timbras-postes ou documents 
quelconques qui s'y trouvest joints. 

^ Pour toute annonce portant la men- 
tion : Prendre l'adresse au bureau du 
tournai il est indispensable en deman- 
dant cette adresse d indiquer le numéro 
de l'annonce. 

Le bureau de renseignements est fer- 
mé le dimanche, à midi. 

Les annonces, réclames etc., sont re- 
çues : 1« édition paraissant le matin : la 
vsiLe, iusqu'.i six heures du soir; le 
dimanche, jusqu'à onze heures du ma- 
tin, Pour le journal paraissant le lundi. 
"<• édition paraissant le soir : le même 
jour, jusqu à midi; pour la journal pa- 
raissant le dimanche, la veille jusqu'à 
six he ires du soir. S* Bulletin des Lai- 
nes, le même jour, jusqu'à midi. (Ce 
journal ce parait pas les dimanches et 
jours d* fête). 

Etude de M*'HOUZEL, notaire 
à Hesdin (P.-de-C.) 

ADJUDICATION 
En l'étude, le   14 mars 1891, 2 

h auras précises, 
D'UNE BELLE 

FABRIQUE 
DE BONNETERIE 

avec tout Is matériel et l'achalandage 
sise àHESDIN, 

au centre de  la  ville..25693 

I «3    r;rï     ÏJ 

«BLES 
i-i VENDRE 

M0NT-SA1NT-EL0I 
(Gare,   Poste   et   Télégraphe) 

À vendre à l'amiable 
pour   cause   de   changement  de 

domicile 
Une belle 

MAISON 
A ÉTAGE 

de construction récente, avec jar- 
din bien planté d'arbres fruitiers 
avant uce sertie sur le boisd'Ecoi- 
vres, terrain de 21 ares   environ. 

Pouvant convenir à an rentier. 
Jouissance en mai prochain. 
S'adresser pour visiter, à M. 

Victor Beugaet, entrepreneur à 
Mont-Saint-Eloi et pour traiter à 
M. Petit, notaire à Neuville-Saint- 
Vaaat (P.-de-C.) 25533 

Vente Publique 
D'UNE 

MAISON 
DE COMMERCE 

■MMHbtes àiuer 
A LOUER \\\ J01.V rue Charles 

une       MAllSHil   Quint.  20. 
S'adresser même rue, n<>28. 25093 

EMPLOI Un homme d'une tren- 

A LOUER une belle et grande 
à usage de commerce, 
rue Pauvrée, 15. — 

S'adresser chez M. E. Despretz, 
158, rue Blanchemaille, de 8 h. à 
9 h. et de 2 h. à 3 h. 2572H 

MAISON 

i LOUER: 1° une maison 
occupée actuelle- 

ment par un marchand épicier en 
feros, rue du Fontenoy, 80. 2« 
grande et belle maison à usa- 
ge de commerce, rue Pellart,187. 
S'adresser pour les renseigne- 
ments, chez M* Emile Despretz, 
158, rue Blanchemaille, Roubaix, 
de 8 h.  à 9 h. et de ï à 3 h. 

25722d 

A LOUER PRÉSENTEMENT 
Jolie maison de rentier ou 

d'employé. S'adresser 88, rue 
d'Inkerraaan. 25724 

instruit, ayant belle écriture, au 
courant de la comptabilité de- 
mande emploi. Prondre l'adresse 
au bureau du journal. 25709 

VIS DIVE 
wm mm te 

Fabrique d'Appareils  d'Éclairage 
EN STYLE ANCIEN 

CDÏÏRERIE ARTISTIQUE 

NICKEL AG E 
DE 10UTKS PIÈCES 

en cuivre en fonte et en fer 
S'adresser rue de Tourcoing, 74 b is 

ROUBAIX 25168 

r BU GAZ DE ROUBAIX 
pour r«'*.«'J.»îî\ïïr*; 

15 CHtUFFASI & LÀ FORCE iOUT.» 
Sulfate d'ammoniaqne 

pour engrais, garanti conte- 
nant 30  à. SI o/o d'azote, 
32 fr. les 100 kilos jusqu'à 1,000 
kil. et 30 fr. les   100 kilos, au- 
dessus de   1,000  kilos. Paiement) 
comptant. 

Cendres de coke très fines ! 
pour la fabrication du mortier et ! 
pour allées de jardins,20 cent. .' 
l'hectolitre pris à l'usine. 

S'adresser   à    l'usine,    rue    de j 
Tourcoing,   58, à   Roubaix, ou a 
l'usine à gaz,  à Croix. 22428 i 

. ULYSSE BAURY 
Électricien - Mécanicien 

llbis, RUE NAIN, ROUBAIX 

a LUtl^RE  ÉLECTRIQUE.   —   TÉLÉPHONES 

$ Sonneries et Appareils Électriques en  tous genres 
J CONTACTS DE SÛRETÉ 

•ELÉPHONES A GRANDES  DISTANCES 
Renseignements pour installation d'intérêt privé 

! 
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m 
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»evis e* FlsLXis 25350—50378 S 

-4, Boulevard des Italiens, -4 
LE PLUSGRAND DES JOURNAUX FINANCIERS 
le mieux renseigné sur toutes les valeurs de Bourse, cotées et non 
c-tées, est envoyée GRATUITEMENT à toute personne qui en 
fait la demande par lettre affranchie. 25132 - 1524 

TOI T ROUBAIX COURT VISITER 

LES BAIERIES SAINT-GEORGES 
8, RUE SAINT-GECRGES, 8, ROUBAIX 

Maison fondée en 1880 
QUI VIENT PE METTRE EN VENTE 

Ii\ NOUVEAU CHOIX D'ARTICLES SUPERBES 
en horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, argent, ruolz 

LE TOUT A DES CONDITIONS EXCESSIVEMENT RÉDUITES 
ENTREE   LIBRE 22105 

Verte m 

Rue   Daubenton 

Le notaire "WYFFELS, de rési- 
dence a Roulera (Flandre Occi- 
dentale, Belgique), " commis en 
justice, procédera en deux séan- 
ces, aux jours indiqués ci-après, 
à la vente publique de l'immeuble 
dont la désignation suit : 
VILLE     DE    ROUBAIX 

Rue Daubenton 
Une maison de com- 

merce, à étage, marquée n» 51, 
et un are 60 centiares de terrain, 
à Roubaix, rue Daubenton, tenant 
d'un côté à M. Olivier et de l'au- 
tre à M. Delbecque, aboutissant 
par derrière, avec bâtiment ser- 
vant de magasin, anciennement 
boulangerie, à la propriété de M. 
Delmette. 

Occupée par M. Montens-Des- 
chauwer, pour un terme de 9 ans, 
commencé le 1er février 1888, à 
raison de 700 fr. l'an, payable 
par trimestre et par anticipation, 
avec option réciproque de faire 
cesser le bail à l'expiration de la 
3ae ou 6me année, moyennant 
préavis de 4 mois. 

SÉANCES : 
Pour la mise-à-prix, avec prime 

d'un demi pour cent, jeudi 19 
février 1891, 

Et pour l'adjudication défini- 
tive, le jeudi 5 mars suivant. 

Chaque fais à 3 heures de rele- 
vée, au prétoire de la Justiee-de- 
Paix, à Ronlers. 

A l'intervention de M. le Juge- 
de-Paix du canton de Roulera, et 
par le ministère dudit notaire 
WYFFELS, en l'étude duquel on 
peut se procurer de plus amples 
renseignements. 

ACHAT 
D'OBLIGATIONS 

La Compagnie locale d'assuran- 
ces contre les accidents 

LA FLANDRE 
est   acheteur   de   8 ï»   obliga- 
tions de   uOO   Irancs   de 
l'emprunt de la 

VILLE DE TOURCOING 1890 
Adresser offres au siège social 

de la Compagnie. 32, rue Pel- 
la.pt, à Itoultuix. 25655 

demandes* offres 
 Q'EMPLOI 
àÇÇJAflFL' On demande,pour une 
AOlMIllIfl fabrication de tissus 
en pleine activité, un associé pos- 
sédant quelques capitaux et pou- 
vant apporter un concours actif. 
Tissage mécanique parfaitement 
outillé et installé dans d'excellen- 
tes conditions. — S'adresser à M. 
J. Ruffelet, rue Deregaaucourt, 
Roubaix. 25621 

On deman- 
de,   pour 

25456 

COMMANDITAIRE 
une nouvelle affaire à gros béné 
âces, d'un usage usuel, un com- 
manditaire avec apport de 1 000 
francs. Il pourrait, au besoin, 
s'occuper du placement. — Ré- 
ponse de suite, au bureau du 
journal, aux initiales L. B. G. 

25615 

UK "Glacier" 
La plus futièt imiialiou des Yitrani p*inli 

Denis, Prospectus illustré 
st tous flc.isafgnemo.its gratuits 

îjï.. REVOS, 23, Bue d'Hauteviilc, riHIS 
g ïilrjmi'BCLlSSStHilHji ^'APPARTEMENTS 

24598 

LE MONDE TEXTP 
Annuaire universel des Filatu- 

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de Bellefond, Paris. — 
Prix de l'ouvrage format in-8°, 
6 fr. (poste en sus). Le Monde 
textile paraît tous les ans. Les 
clichés doivent être envoyés avant 
le l«rjanvier — Tarif des annon- 
ces : Une page, 50 fr.; 2 pages, 
80 fr.; i/2 page, 30 fr.; 3 pages, 
100 fr. Les pages de garde et de 
couverture no sont pas comprises 
dans ce tarif. 

Les souscripteurs de 2pages ont 
droit à la remise gratuite du vo- 
lume. 

On suuscrit aux bureaux du 
Journal de Roubaix. 

LOCATION 
DE  SERVICES DE TABLE 

PORCKLMNES, CRISTAUX, 
VJ.KKERIES,    FAÏENCES,   CRISTAUX 

BOUTEILLES      ET       BOUCHONS 

H" HOFFMANN-DUPONT 
11, rue Saint-Georges, 11 

ROUBAIX        30545 

| Précieuse découverte du li Noël 
Lia. lotion du I)r Noël est la seule qui, sans être de   la tein- 

1 ture, empêche les cheveux et la barbe de blanchir, en arrête  instan- 
tanément la chute, rend les cheveux brillants et  souples 
et ne laisse aucun dépôt poissant les cheveux. 

SUCCèSG&RANTI 
Exiger le nom du Mr IVoël sur chaque boîte. 

Se trouve chez M. PREVOST, coiffeur, rue de Lannoy, 12». et 
pour le gros et détail, chez M. L. HA.VET, rue des Lignes, 1, à Rou- 
baix. A la même adresse parfumeries, cheveux et outillages pour 
Coiffeurs. 2i^49 

U Maison spéciale perar l'entreprise générale 
t. ES 

RÉGLEMKNTS DE CONVOIS 
ET   TRANSPORTS  FUNEBRES 

CfliîO! UTTTENHOV 
64-66, RUE DE L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TENTURES AVEC LIME DEPUIS 10 FRANCS 
CORBILLARDS depuis 15 fr. 

NOTA. — La Maison informe los familles qu'elle se charge, 
sans déplacement aucun pour elles, de la dé- 
claration du décès à la Mairie, de la cérémonie religieusp, 
de l'ouverture de caveau, de l'achat de terrain, des exhuma- 
tions,du transport des corps en France et à l'Etranger. Four 
les transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pro- 

' visoires pour le dépôt des corps. Sur demande, on se rend à 
domicile. 

La Maison, dont l'existence remonte à vingt ans, possède 
une organisation trC-s complète et unique dans la région 
pour tout ce qui concerne les cérémonies funéraires; elle a 
des correspondants dans tous les pays. 25371 

LE MEILLEUR ET LE PLUS ÀGSÉ4BLE 
DES 

FEBRIFUGES & DES PECTORAUX 
EST LE 

BONBON R. HERSON 
A base de tannatc de quinine,  d'acide benzoïque 

aromatisé au laurier-cerise 

Prix : 1 fr. 25, dans toutes les Pharmacies 
Dépôts généraux : LKCIiERCQ, Grande-Place, Lille;   DE- 

LIRA, à  Roubaix; PRIVOST, à Tourcoing.    25256 

WILSON BROTHERS (LIMITED) 
TÏCIN.-I7C ) TODMORDEN, près Manchester ; 
Ubi^Lb |ATHLONE (Irlande). 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

des BLINDAGES en acier étamé et en cuivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concessionnaires pour toute l'Europe du  procédé   breveté 
pour la fabrication de 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
A L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES ÉMtVIEEÉES sont très appréciées de tous 
les filateurs et retordeur.3 de coton et de lin qui trouvent grand 
avantage à ljs substituer aux bobines en carton. Elles présentent 
une surface dure et lisse, d'un beau noir, et offrent la plus grande 
résistance où toutes les autres bobines n'ont pas de durée. 

A.OE1VTS   : 

T.-B. WILSON & CLYMi, 40, rue Faidherbe, Lille 
25620 

Exposition Pnlverwelle Paris 1SSO, MÉUAIL.L.E D'OK 

POMPES CENTRIFU8ES L. DUMONT 
LILLE, 100, me d'Isly, PâRIS, 55, rue Sedaine 

FOUR MANUFACTURES EN GENERAL 
ET TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 

Supériorité justifiée par  8,000   applications 

LOCATION   DE   MACHiNtS   ET  POMPES 
ENVOI FRANCO JDU CATALOGUE. 2228 

LA DIAPHANE 
La Poudre élégante par excellence, 

Adhérente, Invisible, Hygiénique. 

Sarah Bernhardt sa"■*—*«•**•«« t TROCVÏ DÂIfS TOUTES LES PAKFUMfciLBf 

BOUTEILLES VIDES 
On est acheteur de bouteilles 

ayant contenu des eaux minérales. 
— Adresser les offres, avec prix, 
par lettre, à M. Hottiaux, au bu- 
reau du journal. 25218 

TRAVAUX A L'AIGUILLE 
Leçons particulières de couture, 

remmaillage, point de tulle, tapis- 
serie, dentelle renaissance, bro- 
derie, crochet, etc., et ea général, 
tout ce qui concerne les travaux 
manuels. 

Mme L. VERDONCK 
16, rue de l'Industrie, Roubaix 

25502 

AVIS 

CHARBONS 
de tontes provenances 

15 pour cent au-dessous du cours 
B-uay pour boulangeries. 
Tout venant et criblés pour 

foyers domestiques ou  ménages. 
Industriel, pour usines, etc. 
S'adresser rue Tnrgot 114 et rue 

Meyerbeer, 1. 24368 

BIÏ BW€ à provisions,  porte- 
f ILE; 15 gibier. 
CORDES A SAUTER SIS:, 
et à pivots, système breveté S. G 
l>. G. 

GUIDKS-JOUETS 
R. BAZ1LLE, 83, Faubourg du 

Temple, Paris. 236^6 

Fabrique de DEHTS dffiBBEMfiÊ 
par machine spéciale 

CHA.USSAGE   DE   ROUE 
en   Cormier   et   Charme 

Envoi du tarif sur demande 

BATIS, POULIES 
et Cylindres en Bois pour Usines 

1JSINE A   VAPEUR 

PERROTTE 
MODELEUR-MÉCANICIEN 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie, la meunerie, les 
ponts et charpentes en fer, la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spécialité do spécimens pour 
démons.ration et prise de bre- 
vets. 

73.   Rue   Saint-Maur,   73 

 25189 

OPÉRATIONS DE BOURSE 
Remboursement des pertes subies 

ACHAT ET VENTE 

detoute» valeurs dépréciées ou non 
A TERME & AU COMPTANT 

« Les fonds versés sont garan- 
tis par titres du Crédit Fon- 
cier de France ou autres va- 
leurs de premier ordre.   » 

Bourse Elémentaire, 12; rue 
Joquelet, Paris. 25668 

NOUVELLE TRICOTEUSE DARRISON 
la   plus  légère   et   la  plus   perfectionnée 

MÉDAILLE  It'OR 

Tricote toute espèce de 
bas Jisses ou à côtes, des 
gants et tous genres de 
vêtements, etc., en laine, 
coton ou soie ; plus de 
100 dessins de fantaisie 
peuvent être exécutés sur 
la même machine. 

l'instructien est gratuite en français ou   espagnol 
Récompense importante à Paris 

Seule maison dans  le  monde à laquelle ont été 
accordées 4 médailles d'or et 22 distinctions 

Envoi franco des prix-courants 

HARRiSGN KN3TTING MACHINE C° 
Usine & bureau principal, 48, Upper Brook street 

MANCHESTER 
Teutes les lettres peuvent  être envoyées à cette 

adresse. 

NOUVEAUX MÉTIERS CIRCULAIRES 
POUR LA BONNETERIE 

TERROT 
Constructeur-Mécanicien 

à DIJON (Côte-d'Or) 

Si ideJ 
fharzaaoimn s\ Paris 

Supprime Copahu, 
Cubèbe et Injections, 
guérit en 48 heures les 
écoulements. Très efL.- 
eaoe dans les maladies 
de la vessie, il rend 
claires les urines les 
pins troubles. Cha- y*"~*N 
qne capsule porte [Qfflf) 
ea noir le nom... \^^y 
Dépôt tout»» 

zoiyi 

i PILULES GIGODEL 
p. Souveraines   contre 

Constipation, Bile, Glaires 
Maux d'Estomac 

Manque d'Appétit, Mauac de Tête 
Eto%M,rdisme*nents 

Mouleurs, Mliutnutimmes 

I* 50 la boite. — Dans tontes les Pharmacies. 
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métiers   i»   grandes 
vailiaut   à   se?   les   laines   p 

ntail.leiises tra- 
gOérS,     hO"S,     fi:«, 

mohairs, etc., pour la fabrication tes jerscyc, 
draps-îrico'.s, îln-eiies, etc. 

Débrayages automatiques et électrique-. 
Chargea et Rontoirs automatiques. 
Appareil à nouer pojr rayures automati- 

ques, a; 2 à 6 couleurs (breveté s. g. d. g ) 
Nouveau métier multiple avec aiguilles 

à bec pour fourreaux de petits diamètres, 3 à 6 
pouces, en toutes les jauges (breveté s. g. d. g ) 

Prix courants, échantillons, renseignements 
sur  demande. 

i i   iS< 
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& F. SEE 
LILLE 

LAMPES à GâZ à double récupération 
Économie 7Q 0\0 

PRIX : DEPUIS 20 FRANCS 
ÎO.OOO LampeN vendues en 3 ans 

NOUVEA URÉFR/GË8ÂN7 
pulvérisateur d'eau de coadensatioa 

É€LAIR4GË~ËLECTRT0CE 
nouveau système, à arc renversé 

TransmissioDS de mouvement perfectionnées 

CHAUFFAGE, SÉCHOIRS, ÉTUVES 
Chambres fraîches pour Filatures 

HUHIGIIER Wm PERFECTIONS^ 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le Tonique le plus énergique 

que doivent 
employer les   Convalescents, 

les Vieillards, les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUXE 
Composé des substances 

absolument indispensable» 
à la formation et 

au développement de la c/ia/i 
musculaire et des 

Systèmes  nerveux et osseux 

Le VIN de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actif! 
>ur combattre lAnenlc, la Chlorose,  la Pntnisle, la Dyspepsie, les Gastrites pour _ 

Gastralgies,  la Xtiarrtaée atonique,   l'Age   critique,  rÉtîolément"les  longue___ 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d épuise- 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés- 

JJVOSi— l'harmacie a.  Vl.i.1,, rue de Mîourbon, 14t — MJYOX 

Dépôts : à Roubaix, pharmacie Deschods; à rourcoiug,  pharmacie Bruneau. 

! 
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MER   BLEUE 
par Pierre MAEL 

DEIXIÈIHE PARTIE 

La nourrice qui la veillait s'y trompa. 
Elle crut que la jeune fille aUait ouvrir les yeux 

qu'elle réc!ama;t peut-être la suite du chant alterné 
tout à 1 heure tarée le nawâb. Et alors, elle méoae, la 
pauvre daï-, reprit, d'une voix plaintive, le troisième 
couplet du chant : 

Chaque jour sons la froida pierre, 
Je verrai mon royal époux 
Abaisser sa triste paupière 
En me nlenrsnt à deux genoux. 
« O Koi, pourquoi sur ma dépouille 
As-tu mis ce marbre pesant ? 
La terre à l'humble paysan 
Donne la larme qui la mouille. » 

Simonne se retourna sur le sofa. Parvàti reprit en- 

core : ., 
Moi, dans mon douloureux sommeil, 
Je ne pourrai quitter ma couche, 
Et t'offrir le baiser vermeil, 
Mon époux, qu'attendait ta bouche... 

Elle n'all* pas plus loin. Simonne s'était redressée. 
Assise sur le bord du divan, elle considérait l'Indien- 
ne avec tendresse. Son regard avait encore le vague 
que donne l'appeaantisaement du repos. 

Mais  elle eut bientôt recouvré la  notion  de   la 

!L.S«3e, — s'eeria-trelle, s'efforçant d'être gaie. 
 Ma fille 1 — répondit la nourrice, qui se releva 

d'un bond et courut à l'enfant. 
-_ Que chantais-tu donc là î — demanda la jeune 

fille avec enjouement. 
I/Indienne parut un peu eonfuse. Elle dit le nom de 

la romance du ton dont elle aurait fait un aveu. 
__Ah l oui, la ballade du Tâdj-Mahal ! — Je l'ai 

«hantée, tout à l'heure, avec mon oncle... 
Kt sautant au bas de sa couche, comme brusque- 

_.nt ranimée par U baguette dune fée bienfaisante, 
«Ils entoura de ses bras le eou de la fidèle amie. 

— Non, ne chante pas cela. C'est trop triste.Qu est- 
mm nue J'avais donc tout à l'heure î J'étais folle sans 
r***L Je parlais de mourir. Mon pauvre onele ! Je 
m aifait de la peine, je l'ai fait pleurer. C'est mal de 

de   la 

Pour- 
N'est- 

l'In- 

Elle couvrait de baisers le front et les joues 
daïe ravie. 

— Je veux vivre, entends-tu, je veux vivre / 
quoi mourrais-je ? Je suis jeune, je suis jolie. 
ce pas, daïe, que je suis jolie ? 

— Tues la plus belle des filles, —   prononça 
dienne avec ferveur. 

Et Simonne de rire avec le fol entrain d'un petit 
enfant qu'on agace pour l'amuser. 

— Mais non, mais non ! Tu te trompes ! Il y en a 
de plus jolies que moi, de bien plus jolies, Germaine 
par exemple. Je ne connais rien d'aussi beau que 
Germaine. 

— Germaine est jolie; pas tant que toi. 
— Tu veux me flatter, daïe ( Prends garde ! Je te 

connais bien va. Et je me connais aussi. 
Elle se rassit sur le divan. 
La nourrice s'approcha d'elle et la regarda avec un 

orgueil maternel. 
— Ecoute, - fit-elle, — ces gens d'ici ne savent 

past'habiller. Toutes ces toilettes ne conviennent pas 
à ma fille. Laisse faire ta vieille daïa. Tu verras 
comme je te ferai belle 1 

C'était sa joie à elle, la pauvre Parvâti, l'unique 
grande joie de son existenee, d'orner sa fille, de la 
parer à sa guise comme une châsse. 

Simonne répl.qua avec la plus sincère gaîté. 
— Va, va, amuse-toi. Cela m'amusera aussi. Je me 

laisse faire : comment vas-tu m'affubler ? 
— Comme une grande dame, — répondit la nour- 

rice, — comme une princesse. Il y a dans la cham- 
bre du naw&b un portrait Je ta grand'mère. A force 
de le regarder, j'en ai fixé tous les détails dans la 
mémoire de mes yeux. Montons dans ta chambre. 
Nous y serons à notre aise et je te ferai ta toilette. 

Vraiment, cette idée de la vieille Indienne égayait 
énormément Simonne. — Elle prit le bras de Par- 
wftti et l'entraîna au premier étage. La grande cha-n- 
bre aux meubles d'Orient était inondée de clarté. 
Mystérieusement, la nourrice poussa le verrou aux 
portes, comme si une indiscrétion eût pu révéler trop 
tôt la transformation qu'elle voulait faire subir à 
l'enfant. 

Alors. Simonne «'abandonnant à sa fantaisie, la 
da.e, d'une main expérimentée, défit la coiffu, e eu- 
ropéenne de la jeune fille, et les splendides che- 
veux noirs ruisselèrent sur les épaules de Mlle 
d'Illoy. 

C'était un merveilleux manteau que cette chevelure 
d'ébene dont les reflets bleus faisaient encore mieux 
ressortir la pAleur mate de ce visage de houri. Sans 
doute, Charles Ker val ne l'avait jamais vue ainsi, sa 
petite fiancée, car il n'aurait pu désormais détourner 
d'elle ses regards I 

Chose étrange l A mesure que la vie semblait subir 
en ce corps frêle de plus rudes atteintes, sa beauté 
devenait en quelque aorte extra-humaine- 

Il s'opérait une transformation véritable en cet être 
charmant, qui semblait ne plus appartenir à la terre, 

et si ces yeux n'avaient eu l'idéal rayonnement 
des extases qui emportent l'âme dans le monde des 
pures contemplations, ils auraient brûlé d'une ardeur 
passionnée. Leurs prunelles avaient la profondeur 
d un abîme, il n'était pas jusqu'aux teintes bleuacées 
qui cernaient les paupières dont la présence ne con- 
tribuât à donner à ce regard de femme qui s'ignorait 
l'attraction irrésistible d'un inconnu plein de mysté- 
rieuses fascinations. 

Maintenant, les longs cheveux drapaient la jeune 
fi.l'j jusqu'aux chevilles. Ils tombaient en boucles on- 
dulées, cetenant des éclairs sous leurs ténèbres, pa- 
rure emblématique qui racoat&it toute l'histoire de 
cette enfant adorable, montrée plutôt que donnée au 
monde, être de sensibilité, fait dd la plus pure argile 
que le Créatear ait jamais animée d'un rayon. Elle 
marchait en quelque sorte vêtue d'ombre, aspirant au 
jour éternel, menacée par l'éternelle nuit. 

Parvâti avait pris à pleines mains les flots de cette 
chevelure. 

Amoureusement, elle y pressa ses lèvres. Ses en- 
trailles de mère frémissaient d'orgueil. 

— Oh i que tu es belle, baba l — répétait-elle, ne 
pouvant trouver autre chose. — Vois l 

Elle roula au milieu de £la chambre une grande 
glace psyché. 

Simonne s'y vit reflétée toute entière. Une rongeur 
subite colora ses joues, disant assez haut que l'admi- 
ration de sa nourrice ne la laissait point indifférente. 

Alors l'Indienne se mit à l'oeuvre. 
Il fallut relever ces cheveux, les tordre, les natter, 

puis en édifice savamment délicat, les masser au som- 
met de la tête, les fixer au moyen d'épingles d'or qui 
se plantèrent autour du pur ovale à la façon d'une 
couronne. 

Puis, sur le front uni et blanc, Parvâti attacha le 
bandeau d'or garni de diamants et de rubis qu'atta- 
chait jadis à son front la grand'mère de Simonne, la 
sœur de Raham-Sing. 

Et ainsi, petit à petit, la transformation se fit com- 
plète. 

Les oreilles aux lobes fins reçurent ces longs pen- 
dants que les dames indiennes affectionnent. Le cor- 
sage s'arrondit sous une veste de velours bleu brodée 
j'ot, recouvrant la chemisette de jaconas rayée de sa- 
tin, et la daïe, surprise, put constater que, dans sa 
fragilité, ce buste d'enfant avait toutes les harmonies 
du torse de la femme ; les bras nus, À la peau de ca- 
mélia, se chargèrent des bracelets qui, peu de jours 
avant, excitaient l'admiration de Germaine. Un col- 
lier de perles, à triple rang, retomba sur la poitrine 
entrevue par la discrète échancrure du corsage, et 
une jupe de soie blanche descendit jusqu'aux chevil- 
les, cachant les braies plissées au-dessus des larges 
anneaux que ne dissimulaient point les babouches à 
pointes relevées. 

Et, sur le tout, ainsi qu'un voile de mariée, la nour- 
rice jeta ce tissu merveilleux que l'Orient prodigue à 
l'opulence, estte gaza transparente, vaporeusa,comme 

un manteau de brouillard, dont les plis flottants, re- 
tenus par 1 écaille du peigne et par les joyaux des 

I épingles, enveloppèrent Simonne ainsi que les nuées 
claires dont se revêtent les péris de l'Amharavâti. 

Elle avait raison, la bonne daïe, en disant que les 
toilettes d'Occident n'étaient point faites pour Si- 
monne. C'était ces atours de l'Inde qu'il lui fallait. 

Sous ce voile, dans le resplendissement de cet or 
de ces pierreries, la taille prise et dessinée par ce 
court vêtement de velours, Mme d'Illoy retrouvait 
tout le charme des contrées où naît le jour, où est 
née l'humanité. Il fallait à cette beauté le cadre des 
lumineuses régions, l'éclat des parures sans tâche 
dont l'eau l.mpide garde la trace du rayon qui les en- 
fanta, les parfums substils et pénétrants des arbres 
qui poussent librement dans les forêts mystérieuse?, 
des aromate s que l'on brûle au fond des temples sou- 
terrains. Fie ur précieuse, transportée de la flore équa- 
toriale sous nos yeux gris et mornes,ella avait besoin 
de l'atmosphère des serres chaudes, en même temps 
que de soins constants et infatigables, d'une tendre 
et pieuse sollicitude. 

Et, en la voyant si radieusement belle sous ses 
yeux, Parvi.t , tel que la sculpteur affolé, oubliant 
que cette transformation était son œuvre, ne put rete- 
nir un cri d'admiration : 

— O ma fille I mon enfant! Tu es née d'une flamme 
enfermée dans un diamant I 

Jamais image ne rendit mieux une pensée sponta- 
née. L'Indknne, emportée par l'instinct poétique de 
sa race, n'avait pas seulement crée une antithèse de 
mots ; elle avait traduit une   sensation. 

Car Simonne, ainsi vue sous les fulgurances des 
lueurs qui l'enveloppaient, était bien l'épanouisse- 
ment d'un é ilair. 

L'œil, frappé par cette vision avait la stupeur de 
son étonnement, et il restait à l'âme la crainte irrai- 
sonnée de voir s'épanouir ce fantôme de la clarté. 

Elle s'était laissé faire, pleine de condescendance 
pour les caprices de la nourrice. Maintenant le trou- 
ble que lui avait apporté cette révélation presque inat- 
tendue de sa beauté, s'était dissipé. Il ne lui restait 
plus que le sentiment très féminin, très personnel, de 
son prestige, du triomphe qu'elle pourrait obtenir. 
Elle se voyait traversant, telle qu'une reine, adulée, 
saluée très bas, les salons d'une fête. Déjà, au bal 
de la princesse Volinsky, elle avait recueilli autour 
d'elle bien des murmures flatteurs. Elle avait entendu 
chuchoter de ces mots qui font battre les cœurs de 
femm «s et monter à leurs cerveaux les vapeurs de 
l'orgueil qui affole. Elle se disait, à cette heure, que 
ce succès eût été autre chose si elle s'était montrée 
telle qu'elle était maintenant à tous ces regards déjà 
disposés A l'admirer. 

Si l'on avait le loisir d'étudier les coquetteries, on 
y trouverait presque toujours, non pas le désir vague, 
indéterminé, de plaire, mais l'intention de livrer 
bataille et de vaincre pour obtenir un regard, un 
seul, qui, peut-être, au moment même,  indifférent à 

cette âpre volume, se   laisse captiver par   un autre 
spectacle. 

Simonne en était à cet instant de la coquetterie na- 
turelle et naïve où, par un phénomène réflexe, l'âme 
se reporte vers l'être aimé, cause occasionnelle et fi- 
nale de l'artifice mis en œuvre. 

Elle pensait à Charles Kerval. 
Que n'était-il là en ce moment î Que ne pouvait-il 

assister à cette apothé sel Pourquoi fillait-il qu'elle 
l'eût éloigaée sans prévoir le resplendissant diadème 
que Parvâti venait d'attaîher à son front? 

La pensée lui vint tout à coup de le rappeler. 
Il y avait huit jours qu'il était parti. Elle lui avait 

accordé une quinzaine. Pourquoi n'abrègerait-elle pas 
le délai? Il ne s'en plaindrait pas, assurément. 

Et, sans réflexion, l'idée s'échappa de ses lèvres. 
Elle demanda à Parvâti : 

— Crois-tu qu'il me trouverait belle ainsi, ma bonne 
daïe? 

C'était le cri du cœur, la préoccupation unique qui 
absorbait toutes les autres. 

Un fin sourire se dessina sur les lèvres de l'In- 
dienne. Elle répondit : 

— Mais il t'aime déjà, méchante enfant. Tu le sais 
bien. 

— Oui, fit Mlle d'Illoy. — Mais je veux qu'il m'aime 
davantage, qu'il n'aime que moi. 

Le reste de la conversation ne fut plus qu'un 
échange de réflexions et d'hypothèses. Simonne, com- 
me tous les enfants, risquait des questions, de celles 
auxquelles il est convenu d'avance que l'on répondra 
dans le sens souhaité par celui qui les pose. 

La journée se prolongea de la sorte jusqu'au mo- 
ment du diner. 

— Garde le secret dit Parvâti à sa « fille », — et tu 
verras quelles surprises nous causerons ? 

Simonne dépouilla la toilette d'occasirn et reprit 
celle de tous les jours, 

Oui, de tous les jours, car le lendemain, le surlen- 
demain et toute la semaine,- ce fut le* sujet de tous 
les entretiens de la petite Indienne avec sa   nourrice. 

En vérité, Parvâti avait eu une bienheureuse inspi- 
ration. 

Ce fut une orientation nouvelle donnée aux pensées 
de l'enfant malade. On ne tarda pas à s'en apercevoir. 
.        •        * • • »        e        e        s ••■ • •■•• 

L'année nouvelle se leva dans un ciel maussade et 
gris. 

Ce premier janvier que le monde fête tant et de si 
diverses manières, apporta à Simonne deux lettres. 

L'une venait de Paris; elle était longue,affectueuse, 
pleine de termes d'attachement, de ces caresses de la 
plume qui font tant de plaisir, parce qu'elles prouvent 
que l'absence n'a pas altéré ni amoindri les sympa- 
thies. 

Germaine s'y montrait ce qu'elle était bonne,et ten- 
dre, délicate et prévoyante. Sa sollicitude y éclatait à 
chaque ligne, avec cette réserve pieuse qui évite   d'a- 

! larmer ceux dont on redoute de mauvaise» nouvelles. 
Mlle du Méal annonçait son retour et celui de sa mère 
pour la semaine suivante. 

« Nous avons retenu, — disait-elle, en terminant,— 
la coutu:ière que tu nous avais recommandée de cher- 
cher. Je cro.s que tu seras contente d'elle, bien que 
je te sache d'un goût aussi difficile que sûr. 

» Avec cette lettre, tu recevras un tuut petit souve- 
nir de ta Germaine. C'est bien peu de chose auprès 
du magnifique bracelet que tu m'as donné, mais j'ai 
fait du mieux que j'ai pu. S'il m'était donné de couler 
en or chacune de mes pensées qui va vers toi, tu au- 
rais bien vite un piédestal plus haut que les tour.* de 
Notre-Dame. 

» Tu né me croiras peut-être pas, et, cependant, ce 
que je te dis est l'expression de la  plus pure vérité. 
Les huit mois que j'ai passés à Saint-Jean,urès de toi, 
ont nui à mon eher Paris. Je   croyais  l'aimer davan- 
tage et j'ai hâte de te revoir. » 

Le cadeau qu'annonçait la missive était arrivé par 
même courrier. 

« J'ai fait du mieux que j'ai pu », — écrivait Ger- 
maine. En défaisant d'une main avide la petite boite 
de bois qui contenait l'écrin annoncé, Simonne jeta un 
cri de surprise admirative. 

Germaine avait choisi en parisienne qu'elle était, et 
l'objet était une merveille. 

C était une broche représentant l'une plus jolies 
fables de la Fontaine. 

Une colombe d'ivoire," avec des yeux do rubis, le 
bec en or et les pattes en argent, tendait un brin 
d'herbe incrusté d'émeraude b une fourmi d écaille 
émergeant d'une goutte de saphir. Le bijou était un 
chef-d'œuvre, auquel le travail accompli, j lus encore 
que la valeur de la matière employée, donnait un prix 
inestimable. 

Il était manifeste que la jeune fille l'avait fait exé- 
cuter pour elle, d'après son propre dessin,et que l'ob- 
jet était unique. A l'entour, comme une devise, se dé- 
roulait sur un ruban d'or,, en lettres de corail, un 
exergue qui n'était point la moralité de la fable. Ger- 
maine avait inscrit ces paroles : 

« A force d'aimer, on se suuve. » 
L'allusion au bienfait de Simonne était discrètement 

voilée. Et quant à la phrase un peu obscure dont Mlle 
du Méal soulignait sa reconnaissance, eile résumait 
toute l'affection comme aussi toutes les douleurs de 
son cœur. 

Elle s'assimilait à la fourmi en détresse, et nul au- 
tre qu'elle-même ne pouvait deviner que cette herbe 
d'émeraude était le lien eouleur d'espéranse oui l'i 
nissarrt à sa cousine, sa bienfaitrice, et pourtant 
seule cause de son chagrin. 

{A suivre) 
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